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ne plus former qu'un bloc; du côté de St-Gervais,
les jardins et les moulins s'avancent dans le Rhône.
Pendant le 18mc siècle, vers 1717, les fortifications
à la Vauban poussent leurs bastions et leurs contre-
gardes jusqu'avant dans la rade. Le port au Bois
devient le port marchand, des fossés nouveaux
encerclent le bastion de Hesse. A Chantepoulet,
déjà en 1687, un ouvrage fortifié prend pied dans
le lac, et des fossés considérables, protègent la
ville sur le même front.

Le 19mo siècle a été le grand siècle „remblayeur".
Dès 1835, sans relâche, la place gagnée l'a été aux
dépens du lac.

La promenade du Jardin anglais fut entièrement
gagnée sur l'eau, ainsi que le quai des Eaux-Vives.
Alors que la période précédente n'avait pris, sur
la rade, du côté de la rive gauche, que 41,150 m2,
le siècle dernier verra son chiffre s'élever à plus
de 200,700 m2 non compris les fossés comblés.
Sur la rive droite, cet accroissement des rives est

aussi considérable; de la rue du Mont-Blanc au
parc Mon-Repos, les bains et les promontoires
pittoresques ont été supprimés, les lignes droites se
sont prolongées bien avant dans les eaux. En plus
d'un point la terre a conquis le lac sur plus de
100 mètres. Les quais nouveaux se sont couverts
de maisons élevées, à tel point qu'il semble chaque
année que la rade diminue; enfin l'ensablement
guette le port; les vagues et les courants, gênés
par tous ces empiétements successifs, n'ont plus
la force d'entraîner le gravier dans le Rhône.

Le 20me siècle semble ne pas vouloir rester en
arrière de ses devanciers, et pourtant il importe
de prendre des mesures pour sauvegarder ce qui
reste de notre rade. Les Genevois de tous les
temps semblent avoir déclaré la guerre à leur lac.
On sait maintenant, d'après les travaux les plus
récents des historiens, que se sont les Romains
eux-mêmes qui ont été les plus grands destructeurs
de leurs monuments. Espérons que les Genevois
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mieux avisés, veilleront avec un
soin jaloux sur ce qui leur reste
de leur lac et de leur rade, ce
trésor incomparable de beauté.

Louis Blondel.
(Semaine Littéraire.)

Société d'art public à
Genève. L'assemblée générale de
cette utile institution a eu lieu
à l'Athénée sous la présidence
de M. Ch. Boissonnas, docteur
en droit, ancien architecte. Si
la Société ne compte pas encore
à Genève le nombre d'adhérents
qu'elle devrait avoir, ceux qu'elle

possède sont fidèles, puisque
les événements qui atteignent
plus ou moins toutes les sociétés
n'ont pas apporté de modifications

dans leurs rangs. Il est
vrai que leur fidélité est agréablement

stimulée, car en retour
de leur contribution annuelle
de cinq francs, les membres
reçoivent mensuellement la jolie

revue illustrée Heimatschutz,
dont la collection constitue, au
bout de l'année, un beau volume,
à la gloire de la Suisse, digne de
prendre sa place dans la meilleure

bibliothèque.
En 1914, la Société d'art

public (section genevoise du
Heimatschutz) s'est occupée de
la question de l'agrandissement
du Collège, de la promenade du
plateau de Saint-Jean, de la
Pointe-à-la-Bise (plage de Bel-
lerive), de la transformation du
quartier de la Madeleine et de
la rue Traversière, d'un projet
de construction à l'avenue Weber,

du pont Butin et du quai
des Eaux-Vives. Dans bien des
cas, elle a pu paraître au
public mal informé jouer le rôle
importun d'une donneuse de
bons conseils; mais la laideur,
qu'on déplore si souvent,
provient de l'indifférence des
autorités et de l'inertie des gens
de goût. Or, en dépit des
critiques, la Société d'art public
ne veut à aucun prix
mériter une part du reproche que
contient cette constatation.

Puis on a entendu une
causerie de M. Veillon sur ce
sujet: «A qui devons-nous la beauté

des villes?»
Le conférencier a montré

comment, à Munich, on avait
complètement négligé ces données

et comment l'on était
arrivé à faire de cette ville un
musée ne renfermant que des
copies sèches et disparates.

M. Veillon a parlé ensuite
d'Arras, dont les merveilles du
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